PE inde 
499 NOTRE DÂME OUEST | wie sr. BontraCE | LES PREMIERS CHANTRES 
Balmersi, 1 Love Siam. DANS L'EGLISE DE SAINT- 
St: — A Le BONIFACE 
‘ De qispa : 
un Phone 3908, 4aoupemouux, Phone 1245 Fa 
Visite tous les jours à l'Hepital St Banifsos (Manüoba 18 Decembre 1884) 


Vetements d'Ete est commence DR. G. A. DUBUC 


Nous offrons des bons marchés dans tous Les départements 


lisez la liste suivante Sd de SD n 


votre part. 
Bérets bleu marin ou blancs, Bas pour its et 
qui se lavent, pour petits petites fi 35 $ 25 
ou petites files, Bas de 


garçons 
valant 60 cents pour 
Corset d'été val. .50 pour 


$ 25} valant 20 pour 
$ 35]Cols de soié, pour hommes, 


Mousselines blanclies et de valant 25 cents pour $ 15 
couleur, val. .10 pour $ 05 Jupes d'alpaces, en dr 

Guillaumes et Mousselines sis, Les pre à ps 
valant .124 pour $ .084 nv pour 

Toiles à serviettes, valant ” Pen Hs v+ chg" plis 
pr + et remplis val. 96.75, 88.75 


Toiles pour linge de table $ .35 


Jupons de sateen noire, val. Robes de toileblanche va- 


$1.00 pour $ 75 lant 86.00 pour $475 
Matinées blanch*s valant Robes en soie y Le 

emhqrsé #10) Plant #20 pour #10.00 
Matinées blanches val. $1, $ .50 


sp mer en serge blanche, 
costumes de noce 
$10.00 


Bons marchés dans les étof- 


fes à robes valant de né me at mA #20 poar 


.50 pour 
Flannellettes, cotons à drap, Robes de mvusseline blan- 
indiennes à meubles, Ps che valant $4,50 pour  $2.75 
au prix du gros. Robes de morisseline bleu- 
Matinées d'indiennes valant marin, bleu ciel, écru, 
50 cents pour #25) blanc val. 87.50 pour  $5.50 


Vente spéciale de chapeaux pour dames et enfants, bonnets, 
casquettes au prix du gros. 


CARSLEY & CO. 
345 rue Principale. 


En Tole et en Gravois 
Corniches, “Sky-Lights”, Plafonds métalli- 
ques, Appareils de Chauffage à Air chaud, 


Echelles de sauvetage, etc. Adressez à 


J. A. CHARETTE, 


No 66 svenue Provencher, St-Boniface. 
Prix raisonnahies, Tel, 7318 % Satisfaction garantie 


+ 


‘Connaissez-vous 1e femme qui n’a retiré aucun avantage d’avoir 
pris le Composé Végétal de Lydia E. Pinknam? ” 

Si la femme qui souffre d'un des maux particuliers à son sexe, 
fait cette question à ses voisines, elle sera surprise du résultat. Il 
serait difficile de trouver un simple village, dans ce pays, ou on ne 
trouverait pas de femmes ayant trouvé leur santé par ce vieux et 
fameux remède, fait exclusivement d'une simple formule d'herbes 
et de racines. 

Pendant ces 30 dernières années, nous avons publié des milliers 
de lettres de toutes ces femmes reconnaissantes qui ont été guéries, 
par le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, et 
jamais, pendant tout ce temps, nous n'avons publié un seul témoi- 
gnage sans leur permission spéciale. Jamais à notre connaissance 
nous n'avons publié un témoignage qui ne fût sincère et véridique. 
En voici justement un, reçu il y a quelques jours. Si quelqu'une 
doutait que ce n'ect pas là un vrai et honnêteexposé de l'expérience 
d'une femme, avec le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
écrivez et demandez lui. 


Cantfton, Ont.—* J'ai beaucoup souffert pendant cinq ans. Un 
médecin me dit que c'était un ulcère de l'uterus, et un autre, 
que c'était une tumeur fibreuse. Personne ne salt ce que j'ai 
soutiert. J'étais toujours pire a certaines périodes, jamais 
régulière eties douleurs de pesanteur étaient terribles. J'étais 
très malade au lit, etle médecin me dit qu'il me faudrait sabir 


personnelle, 

meîlleure médecine du monde pour les maladies 
car elle m'a guérie et je n'ai pas été obligée de subir aucune 
opération. Le Composé m'a aussi aidé à passer l'époque du 
retour de l’âge.” —Mrs. Letitia Blair, Canifion, Ontario. 

Si une femme est malade et elie fait certainement une 
erreur en essayrut pas une telle Pour quelle raison ne 
Jui ferait-elle pas autant de bien qu'elle en a fait à Mde Blair ? 


Dès l'arrivée des missionnaires 
à la Rivière-Rouge, le plain- 
chant fut chanté à, l'église aux 
offices du dimanche Le pre- 
voir! No. 81, AVENUE tS Potine mier laïque qui rendit le service 
de chanter au lutrin fut un Ca- 


ST. BONIFACE 
— nadien nommé Corbin, natif des 
os rm rare [Trois-Rivières Il était venu à 
1Étp.n. la Rivière-Rouge avec Lord Sel- 
128 p. = kirk, en 1817. Après le départ 


de Milord, Corbin s'établit aux 
Visitetous les jours à l'Hôpital de St | environs du Fort Douglas; com- 
ne meilavait appris le chant et 


qu'il possédait une assez bonne 
Dr. 1, Peatman voix, il offrit ses services aux 

missionnaires, pour chanter à 
l'église dès qu'ils arrivèrent 
dans le pays. 


St. Boniface. ] : 

304 Main Street Winnipeg|, niques années après, il re- 
tourna en Canada, et co fut en 

Vis-à-vis la gare du nommé Latourelle qui le rempla- 


Canadian Northern Railway ca Celui-ci était dit-on tant 
Haones pe Bunsau:—$8 à 9 am ? à 4 p.m | soit peu musicienÿ il jouait du 


9 F PR 
Visite tous les jours à l'Ho,ital de Saint. | violon, talent précieux alors, et 


qui lui donnait un grand presti- 
Totephone 2447. ge auprès de la population de la 
Rivière-Rouge. En l'année 1824 


Dr. LACHANCE ou 25, monsieur Augus'in No- 


£FECIALITE : lin qui avait demeuré à Pembi- 

na vint s'établir avec sa famille 

anne + + 7. - west rs auprès de la chapelle de Saint- 

Boniface- Il avait lui aussi des 

MceGEEVY BLOCK  l|notions de plain-chant et sur- 

258} Avexve pu Ponracs, Woourse | tout un grand désir de rendre 

Tel. 7204 | service à l’église. 11 obtint sans 

145 P.M. |peine sa place au choeur et bien- 

tôt il remplaca Latourelle qui| 
laissa le pays. 


Monseigneur Provencher, au 
milieu de ses nombreuses occu- 
pations, sut cependant trouver 
du temps pour former les voix 
et les rendre capables de chanter 
convenablement à l'église. Il 


CONSULTATIONS : 
Toligèess résidenck ag 


705. LECOMTE, 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


du Manitoba onvenabler 
Argent à Préter. aimait passionnément le chant 
197 RUE LOMBARD - Winnipeg |"ligieux; luimême chantait 


bien ; sa voix était pleine, juste 
et agréable, et les anciens parlent 


encore de l'impression qu'ils é- 
prouvaient en lui entendant 
chantier la Préface. 


Telephone 884 B. de P. 819 


À. J. H. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 
216 Avenue du Portage (Cote Sud) 


Quand Menseigneur Proven- 

: cher voyagea en France en 186, 
nl sense dE il fit SA d'un nommé Mo- 

BLoc pu Trust & Loan rin qu'il engagea et qu'ilenvoya 
ARGENT A PRETER--Placements de fonds privee | à la Rivière-Rouge par le che- 
Telephone 334 min de la Baie d'Hudson. Ce 

Morin était doué d'une voix te]- 
Josxra BERNIE. H. W. EH. Kxorr | lement puissante que les gens, 
Hens Rennes pour exprimer leur étonnement 


Bernier Knott 4 Bernier, en l’entendant chanter, disaient 
| AVOOATS qu'il cassait les vitres quand il 


voulait se forcer un peu en enton- 
(Argent à prêter sur hypothèque) nant le Kyri. Heureusement 


Chambres 512-514, Blec Melniyre| ïand Morin arriva à la Rivière- 
Bue Principale, Winnipex. Rouge la cathédrale de Saint- 
Tel. No.2079 | Boniface n'avait pas encore de 
vitres. 
4. W.Wilon,LLB, E.. Mefurny,BALLB| Pins tard, il descendit en Ca- 
L. À DeLorme B. À. nada et se fixa à Québec. Ona 
: longtemps parlé de lui à la Ri- 
Wilion, Mchiu:ray â Delorme vière-Rouge comme d’une mer- 
Avocats et Notaires  |veille en fait de chant. 
Monseigneur Provencher en 
nè seigna le chant à plusieurs Mé 
a dise mu À lun + tis qui tous tour à tour chantè- 
rent à la cathédrale. 
Vorci les noms de quelques- 
uns : Charles de Montigny, (qui 
00. ati avait une très belle voix), Pier- 
re Caron, J.B. Payette, Louis 
Avocat Notaire et a Landry, Norbert Nolin, Louis 
No. 198 Rue Aulneau _ Bousquet, Benjamin Lagimodiè- 
en arrière de la “ Northern Bank” re, etc, etc. 
T. BONIFACE, MAN.| Celui qui chanta le plus long- 
temps à la cathédrale fat un Ca- 
nadien du nom de Narcisse Ma- 
rion natif de Saint-Jacques l’A- 


chigan. Sa voix n'était pas très 
Albert DUB forte, mais elle était d'un timbre 
doux et agréable Il savait 


parfaitement les règles du 
plain-chant et guidait sa 
voix avec sûreté. Quand Mgr 
Taché arriva à Saint-Boniface, 
en 1845, Narcisse Marion chan- 
tait à l’église et il a continné ses 
services au chœur jusqu'à l’an- 


D D 
WAGNO "QUE er BBZEN Be Se | née 1869. Le Rév. Père Lefloch 


712 BLOC McINTYRE 


Arg-nt à prêter, lots de tLus prix à ven- 
dre aux conditions des plus faciies 


AVOCAT ET NOTAIRE 
(Ancien membre de la société Dubuck Dubuc 
RATS ARR 
Baisse CANADA Lire 
Coin des rues Main et Portage 


\ 
C 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 
CO LEONE, veus cure 


[l'impôt sur le revenu sera ac- 


| 


Boniface plusieurs jeunes ne à a e 

à gens | YAL 1:40] 

qui, par la connaissance qu'ils © il SO4F 
en acquirent furent en état de 
chanter convenablement à l'égli- 
se Le Rév. Père Lefloch avait 
une voix extrêmement forte et il 
connaissait bien son plain-chant. 
Sæ-voix remplissait l'église tout 
autant que cinq on six voix 
communes. 

Parmi les plus belles voix qui 
se sont fait entendre à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, nous 
pouvons signaler celles Cu Capi- 
taine Tascherean, de M. À. Lévé- 
que et de M J. Bte. Morache. La 
voix du Capt Taschereau avait 
un cachet si religieux qu'elle 
impressionnait vivement tous 
ceux qui l'entendsient. M. Ar- 
thur Lévêque, belle voix de ba- 
ryton, s'est prodigué pendant 14 
ans pour chanter à l'église avec 
un zèle admirable. M. Mora- 
che, voix'de basse remarqnable, 

a laissé le chœur de Saint-Boni- 
face cette année pour r: tourner 
à Montréal. 

Aujourd’hui le chœur de la 
cathédrale se compose de 18 
voix. L'organiste est M. Albert 
Bétournay, et le directeur du 
chant M. G. Dugas, ptre. Aux 
jours de nos grandes solennités, 
ce chœur rend nos chants litur- 
giques, avec un ensemble qui 
excite l'admiration des étrangers 
et qui fait l'édification des fidè- 
les. 


Nous avons aussi beaucoup d'autres 
Images. Demandez la liste ecmp'èt 
des prix quivous sera envoyée gr it 
Sal 


THE ROYAL CROWN : soAPs 


LINITED 
r*munm Department C. - Winnipeg, Mau 


2] DALLAIRE à DAOUST 


Plombage, Chauffage 
et Couverture : : : 


dk en Ardoises, 
Metaux 


et Graviers 
SPECIALITE 


TRAVAUX DE Oxaurrace ar Puowserte pour Les Enirice 
Puauio, Ecuises, Couvenrs, Erc. 


Manufacturiers 4’Æokhelles de Sauvetage 


RUES me 5 ae (ar 


G. D. 


Choses des Etats-Unis 


Le gouvernement des Etats- 
Unis se préoccupe de remplir 
les vides faits dans le trésor épu- 
blic et il s’avoue acculé à la né- 


BANQUE  D'HOCHELAGA 


ital A - 
cessité de créer de nouvelles pan ton. - 22.500.000 
sources de revenus. Fonds de reserve: 82,150,000 


M. Taft vient d'adresser à ce 
sujet au congeës un message de | 
la plus hante importance. Il 
suggère comme le seul remède 
possible à la situation un amen- 
dement constitutionel qui auto- 
rise le congrès à imposer une ta- 
xe directe sur le revenu, quelle 
qu’en soit la source, et sans avoir 
à répartir le produit de cet im- 


re |G1A00S Bargains de Chaussures 


lement que cette répartition soit 
Vendredi le 26 Juin 


faite entre les Etats. Or, le pré- 
—— À LA—— 


DÉPOTS CONJOINTS.—La 'Hoc des 
en commun par le mar: et la here, sr gr pe 
l'autre des conjoints. Ce système de dépôts convient particulièrement 
aux personnes de la campagne, le mari oa ls femme ponvant voir aux 
affaires de banque en venant en vie. En cas dé décts, | le survivant peu 
retirer l'argent sans délai et sane frais. 


GEO. LALONDE, Gérant, St: Bonitace. 


sident croit que le gounverne- 
ment fédéral ne devrait pas {être 
ainsi limité. Aux heures de ps 
grande crise, il peut avoir besoin M ! B1 h 

de recourir à un impôt excep- aison anc e 
tionnel. 


La mesure proposé par le pré- Chaussures en buff pour hommes. Rég. #2. Spécial 81 29 
sident Taft est très grave Depuis |? Souliers en Dongola pour hommes. - #2. Spécial 1 29 
ie . -. {Chaussures en Dongola, coupe Blucher., .#2.50 Sp. . 1 69 
1787, laconstitution américaine Chanwiresen Tee. Caif pour hommes. a si » 
n’a été amendé que quinze fois, #3.50. Spécial - 2 19 
et pour des raisons sérieuses. 11]Chaussures en Buff pour arçons Rég. #1. "5. 8 jal _ 125 
s’agit ici de prendre une orienta- | Chaussures en Ps ES …r sn . #1.25. 
tion économique nouvelle. Il Spécisl "+" 1 


sera intéressant de voir comment 


4— Reductions dans les Merceries—4 
cueilli par le congrès lui même,| 300 verges de Mousseline. _Régalier 12 à 15 cents la ver- 


et surtout par les différents ge. Spécial - - 07 
Etats qui devront raiifier l'a-| 15 douzaines overalls en dénim noir ou bleu pour hom- 
ment projeté à la constitution. mes. Régulier 75 cents la paire. Spécial - . 50 


25 douzaines de bonnes chemises de 1ravail peur hom- 
mes. Régulier .90 à $1. Spécial - 
10 douzaines de ser À de paille pos se enfants, Ré- 
gulier 50 cents. Spécial . 25 


En attendant, M. Taîft propo- 
se d'imposer une taxe de2 pour 
cent sur les bénéfices nets des 
corporations. Par une distinc- 
tion peut-être un peu subtile, le 
pré-ident explique que cet impôt 
atteint nou pas la propriété di- 
rectement, mais un privilège. 
© 

— Pour nous présenter au pu- 
blic de Saint-Boniface, nous a!- 
lons donner nos marchandises 
sans un sou de profit pendant 6 
jours. Cela va nous conter très 
cher mais nous consentons à 
perdre quelques centaines de 
piastres pour avoir des chents 
pour l'avenir.—Le MacasiN Du 
PeupLe, Coïn d s avennes Pro- 
vencher et Taché. 


à ARS NFPONIS TRAITER | 
Canadiens-Francais !! 
J'ai le plaisir de vous snnoncer que ous avez 
maintenant parmi vous une boutique d’orfévre avec 
outillages les plus modernes. Etant spécialiste dans 
cette ligne, je n'hésitespas à promettre argent remis sur 
tout réparage qui ne sera pas satisfaisant. Aussi 
ouvrage de graveur garanti. 

PAUL BERNIER, 

Orfevre et ‘iraveur. 


Lever Brother, Torontw, vous envénont 
un morceau de leur fameux savon 
torlete, si vous mentionnez ce papier. 


DO vote be PE PR RTE 


> À 4 «a à 
; | A, és 1 CES 
er d ge dr 


ES 


PROCLAMATION 


Sur la demande de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste et 
sur résolution du Conseil de 
la Cité de Saint-Boniface, je 
soussigné, J. A. F. Bleau, 
Maire de la Cité de Saint- 
Boniface, proclame Jeudi le 
24 Juin courant jour de fête 
civique, et j'invite, en consé- 
quence, tous les citoyens de la 
Cité à observer ce jour com- 
me un jour de fête et de ré- 
jouissanse. 

J. A F. BLEAU, 
Maire. 


— 


Un peuple qui vivra 


Au moment où de timides Ca- 
nadiens d: serre-chaude préten- 
dent à Montréal que la popula- 
tion française de l'Ouest est en 
procédé d'étiolement, cette popu- 
lation française de l'Ouest se pré- 
pare à fêter son patron, la lan- 
gue maternelle et les aieux Les 
malades ont ainsi de ces illusions! 
—qui les sauvent souvent. 

C'est plus fort que nous, il 
nous faut espérer et sourire à 
l'horizon dans l'épanouissement 
du printemps et dans l’atmos- 
phère fortifiante des fouillages. 
C'est en plein renouveau de vie 
et de sève que nous arrive la 
Saint-Jean-Baptiste. La corré- 
lation s'établit facilement, et l'é- 
motion patriotique monte vite 
de l'âme aux lèvres.  Cantabo 
canticum novum. Oui, je chante- 
rai un chant nouveau, parceque 
le symbolisme est ici trop sai- 
sissant! Je chanterai le retour 
de la chaleur et de la rosée; l'es- 
poir des bourgeons sera mon 
espoir, le grain de blé lèvera 
pour moi comme pour les autres 
hommes, ei je participerai aux 
joies profondes des aubes, qui 
annoncent le jour. 

Malgré la distance, nous som- 
mes toujours français jusqu'aux 
moëlles, et nous réclamons com- 
me nôtres aussi les vertus, les 
gestes héroiques et les résistan- 
tes qualités dont le peuple cana- 
d'ien-français de ce continent est 
sorti. 

Ce qui nous frappe le plus en 
ce moment, c'est la vénération 
que nous devons avoir pour ce 
passé de lutte courageuse et de 
patient labeur, pour ce passé où 
resplendirent d'une sereine lu- 
mière la vaillance desûmes et la 
simplicité des cœurs. Car 
nos pères accomplirent leur de- 
voir sans orgueil comme sans 
faiblesse. Surent-ils seulement 
jamais comme ils étaient admi- 
rables et combien féconde serait 
leur forte vertu? Ils étaient nés 
du meilleur sang de France : 
ils avaient donc, inoculés dans 
les veines, du courage, de l’hon- 
neuret de la noblesse. Leur 
foi s'était avivée à l'épreuve ; des 
martyrs en effet avaient versé 
leur sang dans une ardente é- 


rvangélisation. 
La conquête les priva de 
maints secours et de maintes 


Ce fut unisole- 
On sait 
On sait 


ressources. 
ment  eftrayart. 
pourtant ce qui arriva. 


comment ce petit peuple, laissé 
à la merci dé ls fortune inclé 
mente, se développaet se mul. 
tiplis. : 

À ces modestes laboureurs que 


croire les journsux allemands, | 
l'entrerne da 17 juin aurait des 
conséquences politiques considé- 
rables. La présence de M. de 
Schoen et de M. Isvolski, ainsi 
que des attachés militaires et na- 


de Bt-Bonifoce 


FETE DU 24 JUIN 1909 


PROGRAMM vals des deux Etats dans leurs 

Réunion à l'Hotel de ville, à 8.30 hrs. a m. versations roulerout sur des su- 
jets d'une exceptionnelle gravite. 

PROCESSION Ce sont des hypothèses bien ris- 


Au Palais Archiépiscopal pour accompagner Sa Grandeur 
Mgr Langevin et son Clergé à la Cathédrale. La présence des ministres est 


Messe Solennelle à 9 30 heures ; Sermon de cireonstance par $|‘°ute naturelle, Après la crise in 
L'Asse J. H. Prun'nomxe, D. D. D. D. C térieure allemande de l'autom- 


Adresse à Sa Grandeur Monseigneur l'Archevèque. ne dernier, pourtant bien oubliée 


après avoir soulevé un si bean 
Après la messe, procession par les Avenues Taché et tapage, Guillaume 11 pourrait-il 
Provencher jusqu'à l’Hotel-de-Ville. 


se rencontrer avec Nicolas II 
Grand Pique-nique dans l'après-midi, sur le terrain du 


sans être assigé de conseillers 
Collège, avec ls bienveillante permission des RR. PP. $|""sPonsables? S'il est accompa- 
Jésuites. 


gué de son ministre des affaires 
Lx Sois: Séance au Collège. 


quées. 


étrangères, le tsar doit l'être éga- 
lement de M.Isvolski, La par- 
ticipation de ce dernier au voya- 
ui OR ifique un lieu de promens- les alliés et amis de la Russie 
—— pères, ue En À Fat qu aucune aîteinte ne sera por- 
de profondes croyances religieu pos. 


iberté Nous croyons la suggesti _[tée au système actuel. 
ces, nons devons nos li té cep'able Scie sous mi es Guillaume 11 ne manquera pas 
litiques et une indiscutable pros- P | sommes Jadis 


opposés à des propositions, ve- sans doute de saisir cette occa- 
périté matérielle. Ce qui nous|,,,t d'antres sources, et qui Dore dope dus 


manque de tout cela n'est pas|comportaient achat par la ville re No ue 

ci A : sa . [de ressentiment et pour renouer 

leur fait; il a plutôt pour cause|à un prix élevé, de terrains aussi fortement que possible les 

nos propres fautes. ne MÉOMM  Llions -Laditionnellos entre 

La fête de la Saint-Jean-Bap- han à les Romanoff et les Hohenzol- 
Luis poil être nn loves: d'hinot Mais si on nous litre, mo- 


yennant un simple loyer, et pou lern. Les relations de la Rus-ie 
e Von: : . r, po r t d . l : . . 
re. Or si l'histoire canadienne- uu temps raisonnable, un ter- et de l'Allemogne étaient assez 


française est imprégnée d'hérois-| rain déjà pcurvu d'arbres, de a . 

me elle fait surtout, croyons-| pelouses, d'al.ées et d'autres 0: | Pétersbourg ne peut oublier que 

nous , éclater les résultats mer-lbellissements, nous sommes dis. c'est surtout par le fait de l'in- 

veilleux du devoir modestement |[! . AE oui. t-rvention allemande en faveur 
. 1 jardin de ce genre ne se- 

et bravement accompli. Nousnous 


rait pas une extra de l'Autriche-Hongrie, que la 

À : È * ravagance, pour- A . Se l 

arrêtons aujourd'hui à ce dernier| que le Brit ex soit -aboeble ms Ron : FRE hu 
trait et nous en inférons que|Saint-Boniface a bien le droit de Mu 


: ; . | crise orientale. 
si la Providence a protégé contre|faire un peu de coquetterie. Cet- 


Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peintures, préparés de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blan. de Plomb et les 
Vernis qui sont sans/contredis les meillenrs du continent 
Américain. ; 

Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Corde a liense (Binder Twine). 

Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 
AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


FAMEUSE MACHINE ls. «1. 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ms _  ALLAIRE & BLEAU 


Compagnie (Generale ‘T ransatlantique 
De New-York au Havre-Paris (France) 


Départ chaque jeudi à 10 hrs. a. m. 


Sa. Pate net runs 17 juin 
La Gascogne (Su pplémentaire)..…............. sn TO UD 
La Lorraing suis rte tne séssesesssss 24 ÎDIN 
Le PrOTOR@R.. insu test suite ss.ssse ose À juillet 
#Chicago (Supplémentaire)…. ................ 8 jnillet 


PUS DAT RE ira nie 
# Paquebots à deux hélices 


8 juillet 
TRAVERSEE RAPIDE 


Pour informations's’adresser à : 


ALLÔWAY & CHAMPION 


Représentants spéciaux 
362 et 667 Main Street, Winnipeg. 


ou à tout agent de Compagnie de chemin de fer. 
ns 


tous les périls ce peuple de ver- 
tueux et paisibles laboureurs, 
Elle saura aussi étendre à leurs 
enfants, pourvu qu'ils sachent 
s'en rendre dignes, la protection 
dont ils ont besoin à leur tour. 

Bien des aspects de notre vie 
nationale réclament le plus 
pur et le plus désintéressé pa- 
triotisme. Pour tous les Cana- 
diens-français se dresse soudain 
le problème de l'impérialisme ; 
pour les Caradiens-français de 
l'Ouest, il y a le peuplement des 


plaines jusqu'aux Montagnes te de la nouvelle cathédrale. 
Rocheuses. (Ce ne sera pas trop to 
de l'effort et de la bonne volonté| çaise de l'Ouest 
de tous pour faire face aux évé-| démarcation de deux époques. 


nements et aux évolutions qui 


s'élaborent. Mais ce doit être|culte pour ses prédécesseurs est 
aussi notre sincère conviction | Pien Connu, a présidé la cérémo- 


que si nous nous armons de cou- 
rage et si nous sommes fidèles 


auxtraditions ancestrales la race | sionnaires. évêques et prêtres le laissera pas détruire. 
, 
canadienne-française continuera | dont les travaux héroïques nous 


de s'étendre et de prospérer. 


LH he . 
Nos vieux airs nationaux di- | Plus d'intensité en ces jours de 


sent bien cet espoir de vie. 
C'est une musique d’une singu- 
lière douceur et d'une poésie 


te fois-ci il nous parait, de pri- Dans ces conditions, il ne fant 


me abord, que la toilette serait | P2S S'étonner que les rapports 


élégante sans être nécessaire- des deu x pays n'aient re 
ment dispendieuse. caractère d'absolue cordialité et 


qu'il résulte de cette situation 
A des froissements qui peuvent 
Messe do Requiem mal Hein la politique 
no Se général de l'Europe, Guillaume 
Ce matin, a eu lieu, à la cathé- 
drale une messe de requiem, 
pour le repos des âmes de Mgr 


IT se rend évidemment compte 
de ces inconvénients et, en pre- 
nant directement contact avec 

Provencher, de Mgr Taché, de Nicolas II, il veut dissiper les 

Mgr Faraud, du K. P. Maison- maloniendus. 

neuve, du R. P. Tissot et du R. 

P. Darveau, dont les restes ont 

été transférés, en solennelle pro- 

cession de prêtres, dans la cryp- 


Peut-être jouera-t-il de nou- 
veau le rôle de tentateur. Peut- 
être essayera-t-il d'orienter l'am- 
bition russe, déçue dans les Bal- 
kans, du côté de la Perse. Ce 
serait un moyen élégant de rani- 
mer la vieille qnerelle de l’ours 
et de l2 baleine. Mais les sou- 
venirs de Mandchourie sont en- 
core trop cuisants pour que le 
tsar se laisse une seconde fois 
jeter dans les aventures asiasti- 
ques. Du reste, M. Isvolski, 
qui a conclu l'accord persan, ne 
On con- 
nait maintenant à Saint-Péters- 
bourg le prix des bons conseils 
de Berlin. 


Cette cérémonie marque un 
urnant de l'histoire canadienne- 
; elle fait la 


Mgr l'Archevêque, dont le 


nie de ce matin Par ses soins 
la nouvelle cathédrale abritera 
les tombeaux des illlustres mis- 


reviennent en mémoire avec 


ferveur religieuse et nationale. Il n’y a donc pas lieu d’avoir, 

Nous allons sous presse dans | au point de vue des intérêts fran 
un instant; nous ne pouvons |çais, des inquiétudes sur les ré- 
que noter l'impressionante, la | sultats de l’entrevue d'aujourd’- 


toujours neuve. Déjà ce soir les| pathétique oraison funèbre pro-[hui. Il ne faut pas oublier que, 
joyeuses claironnées des fanfares|noncée par Mgr Langevin sur peu de temps après, le tsar ren- 


nous en envoient des échos. 


Demain ce sera l'orgne lui- chœur de la cathédrale, dans la[et au roi Edouard. 


même, ordinairement si grave, 
qui les redira dans une varia- 
tion à rendre jaloux tous les gen- 
tils oiseaux dont nos bois sent 
pleins: 

Vive Ja Canadienne, 

Vole, mon cœur, vole, vole, vole, 

Vive ls Canadienne, 


Et ses jolis yeux doux, tout doux 
Et ses jolis yeux doux. 


NoEL BERNIER 


_—+.e-— - — 


UN PARC PUBIIC 


Nous n'avons pas ‘encore pris | 
connaissance de la lettre qne 
Collège ont 

conseil : 


les autorités du 
adressée au 


ville. Nous savons seulement golfe de Finlande, l’empereur | car M. l'abbé Cherrier est une 
quil s'agit d'offrir au public. | de Russie. 


par un bail, croyons-nous, cette 


partie des cours du coilège qui | faisait prévoir, il y a un mois,| vices signalés, a depuis long- 

est due à l'initiative de Guillau- | temps pris place aux avant-pos- 
et qui aurait pour frontière sud|me II. On sait que les relations | tes de tout le groupe canadien- 
la ligne nord de la rue Masson. | personnels du kaiser et du tsar | français et catholique de l'Ouest 
Le conseil ferait de cette lande | furent toujours des plus amicales | canadien. 


fait face à l'Avenue Provencher 


ces six cercueils alignés dans le | dra visite au président Fallières 
La seule 
umière des cierges, entourés de | conclusion qu'il faudra tirer de 
prêtres, en présence d'une nef|toutes ces rencontres, c'est que 
remplie de fidèles. le tsar, fidèle à ses alliés et amis, 
est, avant tout, préoccupé de 
maintenir la paix dans le mon- 


C'etait Conge 
NE de. 
Tous nos fonctionnaires lo- 
caux du Gouvernement Fédéral 
employés des petits grains, avaient —— 
congé jeudi dernier pour s'occu-| M. l'abbé Cherrier célèbrera 
per de la révision des listes élec- d'ici quelques jours, —en juillet 
torales dans les intérêts de M. —le 25ème anniversaire de son 
Chevrier. Suave régime ! 


— + _— 


M. l'Abbe Cherrier 


installation comme curé de la 
paroisse de l'Immaculée Concep- 
Le maintien de la Paix en Europe | 
La paroisse honorera avec 

Le beaucoup d'à-propos son distin- 

(La Patrie) gué et dévoué curé. Tous les 
L'Empereur Guillaume doit catholiques du pays participe- 
rencontrer, aujourd’hui dans le |ront de cœur à cet hommage 


figure qui sort du simple cadre 
Cette rencontre, que rien ne | d’une paroisse et qui, par ses ser- 


j'entends par là les romanciers 


applaudissaient les belles paro- 


congrès de l'Alliance française, 
à tous ceux qui les lurent et en 
furent émus, nous, demandons 
un serment : celui de s'opposer, 
par tous les moyens qui sont en 
leur pouvoir, füt-ce même par 
voie de fait, à ce qu'on ne pro- 
nonce jamais devant eux ces 
deux hideux barbarismes qui 
tendent à passer dans le langa- 
ge courant : “Je pars à la cam- 
pagne” et “Je suis allé lui cau- 
ser.” 


a, depuis quelques années, ga- 
gné la conversation, 
journal, puis le livre. 
lève couramment dans des 


plus dégoûtante et plus sordide 
encore, elle nous vient, hélas! 
du téléphone. 
correspond dans la vie moderne 
à ce qu'était la torture sous 
l’ancien régime, a tordu, brisé, 
dévasté notre doux 
“Le “Je cause, mademoiselle,”, 
qui échappe parfois à nos lèvres 
tremblantes d'angoisse, a été la 
cause du mal De: “Je cause” 


qui ne l’est plus du tout. 


tendre des hommes qui ne sont 
ni des débardeurs ni des pale- 
freniers dire sans y prendre gar- 
de : “Je lui causerai de cette affai- 
r6::.” 

“En un iemps où iant de li- 
gues se forment et poursuivent 
tant de chimères également in- 
différentes, nous adjurons nos 
concitoyens d'en former une qui 


1x du flacon S 


français, c'est-à dire à rester 
Français, car notre langue est 
une patrie.” 


BARBARISMES 


Cité de St. Boniface 


—— 
RESPECT DU A LA LANGUE Avis est par les présentes donné que le 
FRANCAISE Conseil de la Cite de 8t. Banifacs à l'inten- 
tion de faire et construire les différ-nta ou- 


vrages d'amélioration locale mentionnés 
dans la liste ci-dessous (à moins q'il nn 
soit empêché par la ion d’une péti- 
tion telle que ci-après mnnlionnée), 

Dans les cas respectifs où les dits ouvra- 
ges d’amé'loration locale seront exécutés 
la Cité émettra des debenqures d’ameliora- 
tion locale pour 
un montant suffisant pour se procurer un 
montant d'argent égal au coût des dits tra 
vaux et cotisera et prélêvera annuollement 
une taxe uniforme d: frantage suffisante 
pour payer ‘intérêt et créer un fonds d’a- 
mortissement pour éteindre la dette et ja- 
ver le montant des dites déb-ntures, l'inté- 
têt sur la derte creé .blant calculé à cim 
pour c-ntet su le plac -mant du (ons d'a- 
worlissement à quatre pour cent par an. 

Dans les cas mentionnse c i-de-sou où la 
cité en général assuméers une parue du 
coût de l'ouvrag: la cotisation ne s-ra que 
pour la partis du coût qui se tronve en 
outre de la part de la cité, 

Dans lescas de pavage la cotisetion 
sra prélevés sur les propriétés ayant front 


On lit dans le “Figaro” : 

“Bien que de plus palpitantes 
actualités lui aient fait tort, la 
défense de la langue française 
ne laisse pas de preoccuper en- 
core nombre de bons esprits. 
Nous avons déjà plaidé pour 
elle contre ses pires ennemis, 


feuilletonistes et Îles réforma- 
teurs de l'orthographe ; il n’est 
pas moins urgent de la protéger 
contre ses dangereux amis. 

“A tous ceux qui, l'autre jour, 


les de M. Paul Deschanel au donc es OR sem y 


toire sur un enté de la. rue seulement, elle 
sera prélatée sur les propriétés a yant iront 
cur ce côté-ià de la pue, . 

Et à moins que dans un mois à compter 
de la publication de cet avis les proprié- 
taires de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif, représentant au moins 
les trois pese." dvrel de ja ‘tite 
propriété ne péti lé Conseil des dits 
ouvrages d'amélioration locale ou contre la 
cAlsa'1o" projetée pouren pay r le coût, la 
Cité pourra, sans autre avi, procéder à la 
construction de ceux des dits travaux qui 
n'auront pas été opposés en l1 manière ci- 
dessus et à prélever des taxes de frontage 
tel que dit ci-dessus. 

Les onvrages d’amélioratian locale qu'on 
se propose de fairc sur lesrues et parties 
de rue ci-dessous mentionnées sont les sui- 
vants grourés sous les titres Ge périodes 
d'années respectiv-s durant lesquelles les 
cotisations seront prélevée et à l'expira 
tion desquelles les dèbentures seront paya- 
bies, savoir. — 

PERIODE DE VINGT ANS 

Ua trottoir granolithique de 7 pieds de 
largeur sur le coté sud de J’avenue Cathé- 
drale, de la rue Auinan à l'avenue Taché. 


“La première de ces horreurs 


pais le 
On la re- 


Dé IN : pproximaiif $1950 
écrits signés de noms notoires. | ep pas de six pieds de 
“Pour la seconde formule, | largeur sur les deux de l’avenne Lis. 


gar, Da Chemin Ste Marie à la rue Patter- 
son. Coût approximatif 82844 

Un trottoir granoïiithique de six pirds de 
largeur sur les deux côtés de l'avenue Duf- 


Cet appareil, qui | ierin, du Chemin Ste Marie à la rue Mc- 


langage. 


qui est correct, on a insensible-|jusqu'à la rue Marion, Cuüt. #ppro: iwatif. 
ment passé à : “Je vous cause” (Par Ordre) 
: Pro R cus 


S-crétaire. 
“Et chaque jour il arrive d’en- 


obligera ses membres à parier|A 


sur les deux côtcs de la rue sur laqüelle | (72) 


Mortgage Sale of valuable proper. 
ty in the City of St. Boniface 


ne) 


Under ond by virtue of the power of 
sale containel in a certain memorandum 
of yes which will be produced at the 
time of sale there wili be off-red for sale 
by public auction by H. Gray, Esq , Auc- 
tioneer, atih+ Hoiel of Jos Couture at the 
City of Si. Boniface in the Province of Ma. 
nit.ba on Saturday the %61h day of June 
. D 1909 at 1he hovr of ten o'ciock in 
the forenoun the foliowing property : 

AIl and singuiar 1hat certain parcel or 
Uact of laud snd premis s situate lyirg 
and being 1n the Cny of St, Bonifac : in the 
Province of Manitoba and being compos: d 
of all those portions of Jots seveuty- wo 
(72) and seventy three (73) according 10 
the Dominion Government Surv-y of the 
parlh of Su Boniface contained within 
the follow:ng ‘imits: 

Parcel 1,— AI that portion of sai lot 
seventy-three (73) iying Lo the west cf the 
production  south-1}y of the wWesterly 
limit of Montca!m Sireet as same is shown 
on a plan of subdivision ot parts of lots 
sixty-ighe (68) to seventy-oue {713 of the 
Parish of Bu Boniface regit-red inthe 
Winnipeg Laod Title. Oflice as No. 122 

Parcel ?,— AI] ‘hat portion of the afore- 
said lot seventy three (73) lying to the 
east of the protuction sontherly of the 
easterly limit of Montcalm Street as shown 
on the said plan No 122 ant wat of the 
westerly limit of the road allowance west 
of aud a 1j0 ning the w-sterley limit of the 
Right of Way of the Canadian Pacitic 
Railway (Pembina Branch) 8s the same 
is shown on a plan registered in the 
Winnipeg Land TitiesOflics as No. 78. 

Parcel3,—AN that portion of th2 afore. 
said let :cventy-1wo (72) lying to the west 
of the production southerly of th+ westerly 
limit of Montcalm Street as t1h-<ams is 
shown on that afor-sai plan No. 122 and 
south of a iine fi,<ix feet and eighty- 
five hundredihe (56 85 F1) from ihe so h- 
-rly boundary of the said lot seventy-1w0, 


Parcel 4,— AI] that portion of the afora. 
said iot seventy-two (72) bounded as fol. 
lows: on 1h+ west by the Production 
s0..1berly of the “asteriy limit of Montcalm 
Street #s 1he same is shown on aforesaid 
es No. 122 on the south by the souther!y 
undary of lot seventy-twe, on the porih 
by a line parallel to and perpenticularly 
di-tant northerly one hnndr-d and six foet 
and eighty-five huadredth of a foot (106 85 
fi) from the southerly boundary of the said 
lot seveniy-two (72) aud on the east by the 
westerly liuit of the r. ad allowance we:t 
of and aljoinl'g the Right of Way of the 
Canadiau Pacific Rallway (Pembina 
b) as the case is shown on the regis- 

tered pia ; No. 78 

Parcsl 5—AIl that piece or parcel nf 
land known and described as fuliows : Iu 
the City ofSt. Boniface in the Province of 
Manitoba and being composed of ali 1ho-e 
pcrtions of lots seven.y1wo (72) and seven- 
ty.thres (73) lying 10 the east of the ea:t- 
eriy limit of the Right of Way of th: Cana. 
dian Pacific Hailway as the same 18 shown 
on a plan regist-red in the Winnipeg 1 and 
Tities Office as No. 770 and west of a line 
drawn across Lhe said lots parallel 10 the 
said easterly limit and distant easierly 
along the line between the aforesaid lot 
seventy-two (72) and seventythres (73) 
thirteen buntdred and twelve feet and six1y- 
far bundrediks of a foot from the aforesaid 
easteriy limit of the Right of Way of the 
Canadian Pacific Railway containing 1twen- 
1y (20) acres. 

The abave property will be offered for 
salé suhject Lo a reserve bid and 1o a 
Ccaveat. 

Terms of sale 257 cash and the balance 
on ‘h+ execution of the usual conveyance. 

For further pariicnlars apply 10 

ALBERT DUBUC, 
Vendor’s Solicitor. 
Canada Life Building, Winnipeg, Man. 

Dated at Winnipeg this fourth day of 

June A. D. 1909. 


Le Sunlight Savon est supérieur aux autres 
ssvons, mais c’est lorsqu'il est employé 
suivant la méthode Sunlight qu'il démontre 


Si Bonines Je 1900 -lAFFEUL ZM MASUOANS GUIE, 56 
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